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DE FOSHEIM, ÎLE D'ELLESMERE, 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST* 
Michelle GARNEAU, Commission géologique du Canada, Division de la science des terrains, 2700, rue Einstein, Sainte-Foy, 
Québec G1V 4C7. 
RÉSUMÉ Le début de l'accumulation de la 
tourbe dans le secteur de Hot Weather 
Creek (79D58'N-84028'W) succède à la 
période d'émersion marine postglaciaire de 
la région. Le contexte physiographique a 
favorisé la mise en place et l'édification d'un 
dépôt de tourbe holocene à partir duquel se 
serait développé un réseau de polygones 
dans une dépression au sud du proto-Ridge 
Lake. Le chenal de vidange de ce lac aurait 
subséquemment entaillé le dépôt et exposé 
une épaisse accumulation tourbeuse. L'ana-
lyse macrofossile a permis de reconnaître à 
la base du profil de 2,85 m d'épaisseur, un 
assemblage d'herbacées dominé par les 
graminées et les cypéracées. La physiono-
mie de la végétation aurait ultérieurement 
été modifiée par suite de l'approfondisse-
ment du centre d'un polygone déprimé et la 
formation d'une mare. Cette mare, colonisée 
par des bryophytes, se serait maintenue en 
un site tourbeux peu profond. Une série 
d'horizons sableux intercalés dans la tourbe 
marque une récurrence des processus 
éoliens ou alluvionnaires contemporains à 
l'édification du dépôt. Une relation a pu être 
établie entre ces horizons minéraux et le 
taux de décomposition plus élevé de la 
matière organique. 
ABSTRACT Macrofossil analysis of a peat 
section in the Hot Weather Creek area, 
Fosheim Peninsula, Ellesmere Island, 
N.W.T. The onset of peat accumulation in 
the Hot Weather Creek area (79°58'N-
84°28'W) followed the postglacial marine 
emergence of the region. The physiographic 
context of the studied Holocene deposit sug-
gests that peat initially accumulated in a 
depression south of early Ridge Lake. 
Polygons subsequently formed in that peat 
deposit. The draining of the lake took place 
as a result of downcutting of the deposit by 
the lake spillway. At the base of the 2.85 m 
sequence, macrofossil analysis reveals an 
open meadow dominated by grasses and 
sedges recording a pioneer stage that fol-
lowed emersion. The physionomy of this 
meadow was subsequently modified by the 
formation of a low-centred polygon. 
Bryophytes colonized the resulting wet 
depression and a peat deposit developed. A 
series of mineral horizons occur throughout 
the deposit, indicating recurrent aeolian or 
alluvial activity during peat accumulation. 
These layers are associated with higher 
rates of peat decomposition. 
ZUSAM M EN FASSUNG Makrofossilanaly-
sen einer Torfablagerung in der Gegend von 
Hot Weather Creek, Fosheim-Halbinsel, 
Ellesmere - In sel, Nord- West- Territorien .Der 
Beginn der Torfakkumulation im Gebiet von 
Hot Weather Creek (79°58'N-84°28'W) 
folgte auf die Période postglazialen marinen 
Auftauchens der Gegend. Der physiogra-
phische Kontext begunstigte die Anlagerung 
und den Aufbau einer Holozàn-Torfablag-
erung, von der aus sich ein Flechtwerk von 
Rauten in einer Senke sùdlich des Protosees 
Ridge entwickelt hat. Der AbfluBkanal dieses 
Sees soil anschlieBend die Ablagerung dur-
chschnitten und eine dicke Torfakkumulation 
freigelegt haben. Die Makrofossilanalyse NeB 
an der Basis des 2,85 m dicken Profils eine 
von Grâsern und Riedgràsern beherrschte 
Einheit von einjàhrigen Pflanzen erkennen. 
Spàter soil sich die Vegetationsphysiog-
nomie infolge der Vertiefung einer Rauten-
senke und der Bildung eines Pf unis veràndert 
haben. Dieser von Briophyten besiedelte 
Pfuhl soil sich an einem Torfplatz von gerin-
ger Tiefe behauptet haben. Eine Reihe von 
sandhaltigen, in den Torf eingelassenen 
Horizonten, weist wahrscheinlich auf rûcklàu-
fige Wind- und Alluvial-Prozesse zur Zeit der 
Torfablagerung hin. Zwischen diesen 
Mineral-Horizonten und der hôheren Zerset-
zungsrate des organischen Materials konnte 
eine Wechselbeziehung festgestellt werden. 
* Contribution n° 10192 de la Commission géologique du Canada. 
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INTRODUCTION 
L'interprétation de l'analyse des dépôts tourbeux du Haut 
Arctique canadien a principalement été réalisée jusqu'à 
maintenant dans un contexte de croissance et d'accumula-
tion (Stewart et England, 1983; Ovenden, 1988 et Bradley, 
1990). Récemment, Lafarge-England et al. (1991) présen-
taient les résultats de l'analyse macrofossile de quatre dépôts 
tourbeux de 2 à 4 m d'épaisseur échantillonnés dans le pié-
mont des Grant Land Mountains au nord de l'île d'Ellesmere 
(82°N). D'autres résultats d'analyse macrofossile ont été 
obtenus à partir de dépôts au Groenland (Fredskild,1973, 
1983, 1985b; Brassard et Blake, 1978; Bennike, 1983) et au 
Spitzberg (Holyoak, 1984; van der Knaap, 1985, 1989 et 
Birks 1991). 
Le bassin du Hot Weather Creek (79°58'N, 84°28'W) sur 
la péninsule de Fosheim, dans l'île d'Ellesmere, constitue un 
des observatoires de l'étude des changements globaux de la 
Division de la science des terrains de la Commission géolo-
gique du Canada. La morphologie du paysage est typique de 
la région non englacée durant la dernière glaciation 
(Hodgson, 1985). Le territoire a été inondé et !'emersion sub-
séquente a dégagé des collines rocheuses faiblement conso-
lidées et tapissées de dépôts sableux et silteux. Quelques 
petits lacs ont été individualisés. Des dépôts de tourbe qui 
s'étaient accumulés dans les dépressions mal drainées 
affleurent en coupe aujourd'hui par suite du ravinement le 
long des fentes de gel des polygones de toundra. 
Pendant l'été 1990, M. Denis St-Onge a échantillonné une 
coupe de 2,85 m dans un dépôt tourbeux accumulé dans une 
vallée à 2 km au sud du camp de base. C'est le contexte phy-
siographique qui aurait d'abord favorisé l'accumulation de cet 
important dépôt organique à partir duquel se serait développé 
un réseau de polygones dans une dépression au sud du 
proto-Ridge Lake. Le début de l'accumulation de la tourbe a 
suivi de près l'âge de !'emersion marine postglaciaire dans la 
région (Hodgson et al., 1990; Bell, 1992) et il est associé à 
une phase majeure d'accroissement de la tourbe dans l'Arc-
tique (Stewart et England, 1983; Edlund, 1986; Ritchie, 1984, 
1987; Ovenden, 1988, 1990). 
L'intérêt de cette étude consiste en l'épaisseur, la compo-
sition floristique, l'âge estimé et les processus qui ont favorisé 
le développement puis l'entaille de ce dépôt tourbeux. En 
plus d'identifier les processus inhérents à sa dynamique, les 
résultats obtenus à partir des datations au radiocarbone et de 
l'analyse macrofossile incitent à procéder à des analyses et 
à l'établissement d'un contrôle chronologique plus détaillé 
afin de préciser le contexte ayant favorisé l'édification d'un tel 
dépôt dont l'épaisseur ne semble pas présenter d'équivalent 
moderne. 
RÉGION ÉTUDIÉE 
Le Hot Weather Creek est un tributaire de la Slidre River 
qui coule en direction sud sur une distance d'environ 15 km 
(fig. 1). Son bassin couvre un territoire de 140 km2 dont l'al-
titude varie de 20 à 300 m. Ce secteur de basses terres est 
situé à environ 30 km à l'est de la station météorologique 
d'Eureka. Les températures anormalement élevées pendant 
l'été dans cette région (moyenne 5,4°C; Service de l'Environ-
nement atmosphérique, 1982) lui ont valu d'être appelé le 
Jardin de l'Arctique (Porsild et Cody, 1980). 
La péninsule de Fosheim est caractérisée par une végé-
tation de toundra et de prairie humide (à cypéracées et à gra-
minées) dense et variée. Au total, 140 espèces de plantes 
vasculaires colonisent le bassin du Hot Weather Creek, ce 
qui équivaut à la richesse végétale des régions plus au sud 
dans l'archipel de la Reine-Élisabeth (Edlund et al., 1990). 
Sur les versants modérément à bien drainés, la végétation 
est composée d'une quarantaine d'espèces vasculaires et 
représentée principalement par SaIIx arctica et Dryas integri-
folia. La végétation couvre en général plus de 50 % de la 
superficie des pentes. Sa densité est associée aux conditions 
de drainage et diminue de la base vers le sommet des 
pentes. Les prairies humides sont fréquentes autour des 
mares, des lacs ou encore à la tête des cours d'eau. Elles 
sont caractérisées par une cinquantaine d'espèces vasculai-
res et d'un cortège de bryophytes composé essentiellement 
de mousses. Les assemblages de vasculaires sont représen-
tées principalement par Carex aquatilis var. stans et ErIo-
phorum Scheuchzeri. Ces dernières sont accompagnées par 
une variété de cypéracées, de graminées et d'autres herba-
cées dont la distribution biogéographique ne correspond pas 
toujours aux conditions rigoureuses sévissant au 80° de lati-
tude nord. On pense entre autres à des espèces comme 
Hierochloe pauciflora, Cardamine pratense, Saxifraga hiera-
cifolia et Epilobium arcticum (Edlund et a/., 1990). Un couvert 
de bryophytes vient souvent compléter ces assemblages. Le 
fond de mares et de nombreux lacs peu profonds est aussi 
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FIGURE 1. Localisation de la région à l'étude. 
Location of studied area. 
ANALYSES MACROFOSSILES D'UN DEPOT 287 
colonisé par une combinaison de vasculaires et de bryo-
phytes aquatiques ou émergentes. 
Le substratum rocheux du bassin est formé des roches 
détritiques peu consolidées de la Formation d'Eureka 
(Crétacé supérieur-Tertiaire inférieur). Le matériel de surface 
provient en partie de l'altération de ce substrat (Thor-
steinsson, 1971). La limite marine postglaciaire a été locali-
sée à 140 m au-dessus du niveau de la mer (Hodgson, 1985). 
L'inondation du territoire a laissé dans le paysage des dépôts 
marins et fluviaux pouvant atteindre jusqu'à 30 m d'épais-
seur. Ces dépôts ont ultérieurement été ravinés lors de 
l'abaissement progressif du niveau marin relatif ayant com-
mencé vers 7000 ans BP dans la région (Hodgson, 1985). 
L'émersion des terres a dégagé un paysage de collines bas-
ses, disséquées par des réseaux de polygones atteignant 
30 m de diamètre. Suivant leur morphologie, le centre de ces 
polygones peut être tapissé de buttes gazonnées de 10 à 
50 cm de hauteur, de dépressions tourbeuses ou encore de 
mares thermokarstiques. 
Des mares thermokarstiques se développent aussi le long 
des fentes de gel entre les polygones, formant un réseau 
d'écoulement pour les eaux de fonte printanières. Plusieurs 
petits tributaires du Hot Weather Creek serpentent ainsi à tra-
vers la région. À différents endroits, ils ont entaillé d'épais 
dépôts tourbeux déposés en deçà de la limite marine. 
Composés principalement de mousses et d'espèces vascu-
laires dont certains arbustes, ces dépôts tourbeux se sont 
accumulés dans les dépressions mal drainées aujourd'hui 
mis à découvert par l'érosion fluviale. 
MÉTHODOLOGIE 
Sur le terrain, un profil dans le dépôt de 2,85 m d'épais-
seur a été récolté en sections d'environ 20 cm de hauteur x 
10 cm de largeur x 10 cm d'épaisseur. La stratigraphie a 
ensuite été décrite en détail au laboratoire (texture, estima-
tion du volume minéral, etc.) puis l'échantillonnage effectué 
aux fins d'analyses micro- et macrofossiles. Au total, huit uni-
tés stratigraphiques ont été identifiées et échantillonnées. 
Une seule unité (unité G) a été échantillonnée à deux 
niveaux. 
Pour l'analyse sporopollinique, 2 cm3 ont été traités à 
chaque niveau. Les préparations ont été effectuées selon la 
méthode de Faegri et Iversen (1964). À la fin du traitement, 
le montage des lames fut impossible à cause de la persis-
tance d'une trop grande quantité de matériel minéral dans le 
culot. Ce matériel a nécessité plusieurs lavages qui ont 
engendré une perte substantielle de matériel si l'on en juge 
par le faible nombre de spores de Lycopodium sur les lames. 
Tout le contenu de la lame a été compté avec un micro-
scope photonique (grossissement 400x) et les palynomor-
phes identifiés à partir de Erdtman et al. (1961, 1963), 
Richard (1970), Moore et Webb (1978), Faegri et Iversen 
(1964) et Garneau (1987, 1993). Les résultats n'ont cepen-
dant pas été retenus pour l'interprétation paléoécologique à 
cause: 1)de la perte de matériel lors du lavage des 
échantillons et 2) de la présence de nombreux palynomor-
phes pré-holocènes (quaternaires et tertiaires) provenant de 
l'érosion des formations géologiques environnantes. 
Pour l'analyse macrofossile, un volume de 188 cm3 a été 
récolté à l'aide d'un emporte-pièce. La préparation des 
échantillons pour l'analyse macrofossile consiste à chauffer 
le matériel jusqu'à ebullition dans une solution de KOH dilué 
(5 %), de le laver et de récupérer la fraction > 170 p.m par 
tamisage. Chaque échantillon est ensuite observé au micro-
scope stereoscopique (grossissement 10x et 25x). Certaines 
observations (tissus épidermiques) ont nécessité l'utilisation 
d'un microscope photonique (grossissement 25Ox). Le maté-
riel a été identifié à partir des travaux de Nyholm (1954-1969), 
Grosse-Brauckmann (1972, 1974), Crum (1979), Porsild et 
Cody (1980), Crum et Andersen (1981), Ireland (1982) et 
Garneau (1987, en prép). Les fossiles ont été dénombrés ou 
estimés en pourcentage du volume total de l'échantillon 
tamisé. Le degré de décomposition de la matière organique 
ainsi que les contenus en matériel minéral et en résidus de 
charbon ont aussi été estimés en pourcentage par rapport au 
volume total des échantillons tamisés. Toutes ces valeurs 
sont exprimées dans le diagramme, les restes dénombrés 
étant représentés sous forme d'histogramme et l'évaluation 
en pourcentage sous forme de courbes. 
Trois niveaux (51-55 cm; 175-180 cm; 268-273 cm) ont 
été traités pour l'analyse diatomifère et les comptages ont été 
effectués par M. Paul Hamilton du Musée canadien de la 
nature à Ottawa. Dans chaque cas, 0,6 g de matériel sec a 
été traité pendant 1/2 h au HCI concentré suivi d'un second 
traitement d'une durée de 1 à 2 h avec un mélange de H2SO4 
et HNO3 (1:1). Les échantillons ont ensuite été lavés huit fois, 
puis montés sur lames avec de l'Hyrax. 
Cinq dates au 14C ont été obtenues dont quatre pro-
viennent du dépôt organique de 2,85 m ayant fait l'objet 
d'analyses macrofossiles. Deux datations ont été effectuées 
à la base du dépôt et deux autres au sommet de celui-ci pour 
fins de comparaison des résultats obtenus à partir des 
méthodes de datation conventionnelle et de spectrométrie de 
masse par accélérateur. Cette démarche a été effectuée afin 
de tenter de spécifier le degré de contamination engendré par 
l'incorporation d'un volume de particules allochtones (palyno-
morphes pré-holocènes et particules de charbon dégagées à 
partir des formations peu consolidées) par rapport au volume 
total de l'échantillon à dater. Les datations conventionnelles 
(GSC-5066 et Beta-51994) ont été obtenues à partir de plus 
de 20 g de matériel sec composé principalement de bryo-
phytes et d'épidermes de cypéracées et de graminées. Ces 
mêmes niveaux ont ensuite été datés par spectrométrie de 
masse (TO-3037 et TO-3039) à partir de moins d'un gramme 
de restes de bryophytes prélevé au sommet du dépôt et d'un 
mélange de bryophytes et de cypéracées à la base de 
celui-ci. Une cinquième datation (TO-3040) a été obtenue à 
partir de la méthode de spectrométrie de masse par accélé-
rateur sur des restes de cypéracées prélevés à la base d'un 
dépôt de 1,30 m d'épaisseur accumulé dans une vallée au 
nord-est de Ridge Lake et Coal Lake. À l'exception de 
l'échantillon GSC-5066, le matériel a été nettoyé des radi-
celles et des particules de charbon et identifié à l'aide d'un 
microscope stereoscopique avant l'envoi au laboratoire de 
datation. 
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Des relevés de végétation ont été effectués à la surface 
actuelle du champ de polygones disséqué. L'analyse de la 
végétation a été effectuée à partir de quadrats de 50 cm x 
50 cm choisis de façon subjective. Le taux de recouvrement 
des espèces a été évalué en pourcentages de la surface 
totale du quadrat. Le signe + indique la présence d'un taxon 
dont le recouvrement est inférieur à 0,5 %. La nomenclature 
retenue est celle de Porsild et Cody (1980). 
RÉSULTATS 
On accorde peu de poids aux résultats de l'analyse spo-
ropollinique à cause de la présence, en forte proportion dans 
le sédiment, de palynomorphes provenant des formations 
quaternaires ou tertiaires environnantes. Ces palynomorphes 
libérés par des processus d'altération et d'érosion ont été 
incorporés au dépôt tourbeux holocène, principalement sous 
l'influence de processus éoliens comme on l'a déjà signalé 
ailleurs dans les régions arctiques (Boulton et al., 1976; 
Pissart et al., 1977; Andrews et al., 1979). Les principaux 
genres identifiés sont Picea, Pinus, Betula, Quercus, Ulmus, 
Fraxinus, Alnus, Myrica en plus d'un certain nombre d'érica-
cées et correspondent aux résultats obtenus par Bourgeois 
(1986), Wang et Geurts (1991) et Mclntire (1991). La distinc-
tion entre ces grains et les grains exotiques holocènes ou 
extra régionaux se fait par leur état de préservation 
(Bourgeois et al., 1985; Koerner ef al., 1988; Bourgeois, 
1990). 
La pluie pollinique régionale est composée principalement 
de cypéracées, graminées, Salix, Dryas integrifolia, Oxyria 
digyna et de quelques caryophyllacées, saxifragacées et 
renonculacées. Certains microfossiles décrits par van Geel 
(1978), van Geel et al. (1989) et Garneau (1987, 1993) ont 
aussi été identifiés (Type 96, Type 221, Type 223) et leur 
écologie renseigne sur les conditions locales du milieu (par 
ex. degré d'humidité de la tourbe). Un effort taxonomique 
sera fait pour leur interprétation dans les tourbes arctiques 
afin de compléter le peu d'information existant pour ces 
milieux. 
La figure 2 présente la stratigraphie du dépôt. Chaque 
unité est caractérisée par un arrangement spécifique de 
restes végétaux et d'animaux synthétisés en six catégories: 
mousses, restes d'herbacées, débris ligneux, autres (restes 
organiques), minéral, charbon. Les différentes valeurs de 
cette figure représentent le pourcentage estimé du volume de 
chaque catégorie de macrofossile par rapport au volume total 
de l'échantillon tamisé. Les restes identifiés au cours de 
l'analyse macrofossile sont tous présentés dans le dia-
gramme (fig. 3). 
Les résultats sont décrits en relation avec les unités stra-
tigraphiques. L'échantillon analysé dans l'unité stratigra-
phique H est caractérisé par un important volume minéral et 
un taux de décomposition élevé de la matière organique. De 
nombreux sclérotes de champignon ont été dénombrés. 
L'assemblage végétal dominant est mixte et représenté 
par des restes d'arbustes, de mousses et d'herbacées. 
Drepanocladus aduncus et Scorpidium scorpioides caracté-
risent la strate muscinale. Les feuilles de Dryas integrifolia 
sont abondantes. Cette unité est caractérisée en plus par une 
grande diversité de restes d'espèces herbacées représen-
tées par des graines de potentille {Potentilla sp.), de cruci-
fères, de composées, de renonculacées, de plusieurs caryo-
phyllacées [Silène sp., Cerastium sp., Stellaria longipes), de 
cypéracées (Carex sp., C. type nardina) et de graminées. Les 
fossiles d'arthropodes sont rares. Seules quelques capsules 
de larves de chironomides et quelques ephippies de Daphnia 
sp. ont été comptées. La flore diatomifère révèle un milieu 
dulçaquicole saturé ou aquatique. Les espèces les plus 
abondantes sont Rhopalodia gibba, Eunotia praerupta et 
Nitzschia aff. amphiba f. frauenfeldii. 
Comparativement à l'unité stratigraphique H, l'unité G voit 
son pourcentage de volume des mousses augmenter avec 
une représentation importante de Calliergon giganteum, au 
détriment principalement de Scorpidium scorpioides. Le taux 
de décomposition est plus élevé vers la base du dépôt où des 
sclérotes ont été dénombrés et où alternent une série d'ho-
rizons minéraux à travers le dépôt organique oxydé, si l'on en 
juge par sa teinte brun rougeâtre. On remarque l'apparition 
des restes de saule {Salix arctica) et la persistance de la 
diversification des espèces. Près de 100 feuilles de Dryas 








Matière organique humique décomposée et mélangée avec un important volume 
minéral 
Mousses: 15% Restes d'herbacées: 65% Débris ligneux: 1 % 
Autres: 6% Minéral: 10% Charbon: 3% 
Matière organique fibrique. Mousses peu décomposées et volume important de 
radicelles. Quelques débris ligneux incorporés. 
Mousses: 75% Restes d'herbacées: 14% Débris ligneux: 3% 
Autres: 4% Minéral: 4% Charbon: <1% 
Matière organique méso-fibrique avec un peu de minéral incorporé. 
Mousses: 30% Restes d'herbacées: 50% Débris ligneux: 10% 
Autres: 5% Minéral: 4% Charbon: <1% 
Matière organique humo-mésique avec important volume minéral incorporé. 
Mousses: 50% Restes d'herbacées: 38% 
Autres: 4% Minéral: 7% Charbon: <1% 
Matière organique fibrique oxydée avec volume de minéral incorporé, les 
mousses non décomposées dominent. 
Mousses. 78% Restes d'herbacées: 13% Débris ligneux: 2% 
Autres: 2% Minéral: 4% Charbon: 1% 
Matière organique fibrique ox/dée. Les mousses dominent le volume de l'horizon 
avec un peu de débris épidermiques. 
Mousses: 80% flesies d'herbacées: 10% Débris ligneux: 3% 
Autres: 2% Minéral: 4% Charbon: 1% 
Matière organique méso-fibrique. Horizon qui présente une alternance de 
séquences plus ou moins décomposées. Séquence brun rougeâtre où 
s'intercalent des lits de matériel minéral. 
Mousses: 82% Restes d'herbacées: 10% Débris ligneux: 3% 
Autres: 1% Minéral: 3% Charbon: 1% 
Mousses: 87% 
Autres: 1% 
Restes d'herbacées: 5% 
Minéral: 3% 
Débris ligneux: 3% 
Charbon: 1% 
285 
Dominance de matière minéiale. Importante quantité de résidus épWémiques 
herbacés. Le volume des mousses a nettement diminué. 
Mousses: 45% Restes d'herbacées: 25% Débris ligneux: 5% 
Autres: 9% Minéral: 12% Charbon: 3% 
A - Niveaux échantillonnés 
FIGURE 2. Biostratigraphie et représentation en pourcentages 
des différentes catégories de macrofossiles dans le dépôt. 
Biostratigraphy and percentages of the different macrofossils groups 
in the deposit. 
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FIGURE 3. Résultats des analyses macrofossiles du dépôt 
tourbeux. 
Results of the peat deposit macrofossil analysis. 
diminue vers l'unité F. Quelques mites, des carapaces de 
branchiopode Cladocera, quelques ephippies de Daphnia sp. 
et des capsules de larves de chironomides caractérisent 
aussi cette unité. 
Le remplacement de Calliergon giganteum à la faveur de 
Drepanocladus aduncus se fait dans l'unité F. La texture du 
dépôt est fibrique et résulte d'un taux de décomposition peu 
élevé de la matière organique dont la teinte est rougeâtre. En 
plus d'une dominance de Drepanocladus aduncus, quelques 
restes de saule et de Dryas ont été identifiés ainsi que des 
restes de cypéracées et autres herbacées dont les graines de 
potentille et de crucifère. Les restes de Dryas sont moins 
abondants que dans les unités précédentes. L'analyse des 
diatomées révèle un contenu floristique pauvre. Dans le 
groupe des arthropodes, le nombre de carapaces de 
Cladocera, de cocons de vers plats, de mites ainsi que de 
carapaces de chironomides est abondant. 
L'unité stratigraphique E est représentée par une domi-
nance de restes de mousses, dont principalement Drepano-
cladus (D. aduncus) et Bryum sp. Le dépôt organique est 
fibrique, de teinte brun rougeâtre, entremêlé d'une proportion 
importante de sable fin loameux (avant tamisage). La végé-
tation apparaît sensiblement moins diversifiée que dans les 
unités précédentes et elle est représentée principalement par 
les cypéracées (Carex 3 côtés et type nardina) et les grami-
nées (type Puccinellia et type Poa). Quelques feuilles de 
Dryas ont été dénombrées. Le nombre et la diversité des 
arthropodes diminue considérablement par rapport à l'unité 
précédente. 
Dans l'unité D, le taux de décomposition augmente de 
même que les restes de cypéracées et de graminées au détri-
ment d'une légère diminution du volume des mousses. Aucun 
débris ligneux n'a été observé. Il ne semble pas y avoir eu de 
processus d'oxydation aussi important que dans les horizons 
sous-jacents. Avant le tamisage, le matériel était enchevêtré 
d'un important volume de sable fin loameux. Une augmenta-
tion sensible du nombre de graines ainsi que celui des arthro-
podes est observée à ce niveau. Des graines de Carex (3 
côtés, 2 côtés et type nardina) et une graine de Silène sp. ont 
été dénombrées. 
Le contenu macrofossile des unités stratigraphiques C et 
B est caractérisé par une hausse de la densité des restes de 
saule, ainsi que par un retrait notable du volume de restes de 
Drepanocladus aduncus au profit de l'assemblage Scor-
pidium scorpioides et Calliergon giganteum. Dans l'unité stra-
tigraphique C, une hausse du volume des restes de grami-
nées (type Puccinellia et type Festuca), de cypéracées (3 
côtés, 2 côtés et type nardina), du saule arctique et de Dryas 
est observée. Le pourcentage de matériel minéral et celui du 
taux de décomposition diminuent comparativement aux 
valeurs de l'unité D. La flore diatomifère est abondante et 
révèle un milieu dulçaquicole saturé ou aquatique. Navicula 
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viridula domine l'assemblage alors que N. radiosa y est très 
fréquent. 
Dans l'unité stratigraphique B, on assiste à une reprise de 
la dominance du volume des mousses au détriment de celui 
des herbacées et des arbustes. L'arrangement muscinal est 
caractérisé par les restes de Scorpidium scorpioides, Callier-
gon giganteum, Drepanocladus aduncus et Bryum sp. Seules 
quelques graines de Carex (3 côtés et 2 côtés) et une graine 
de potentille ont été dénombrées. Le nombre de capsules de 
larves de chironomides et de mites a diminué. 
L'unité de surface (unité A) est caractérisée par une nette 
régression du volume des mousses et un augmentation des 
restes d'herbacées s.l. et de cypéracées. Aucun reste de gra-
minée n'a été trouvé à ce niveau. Une plus grande variété de 
graines a été observée comparativement aux unités précé-
dentes (Carex 3 côtés, C. 2 côtés, potentille crucifère et 
Juncus sp.). Le taux de décomposition de la matière orga-
nique est assez élevé et des sclérotes de champignons ont 
de nouveau été dénombrés. La texture de la matière orga-
nique est humique et la proportion de matériel minéral et de 
charbon incorporée à celle-ci a augmenté. 
Dans les centres légèrement déprimés des polygones, la 
végétation actuelle de surface est représentée par une domi-
nance d'Alopercurus alpinus (50 %), accompagné par Poa 
alpigena (+), Salix arctica (+) et Stellaria longipes (0,5 %). 
En bordure, l'assemblage végétal est dominé par Dryas inte-
grifolia (30 %) et Salix arctica (24 %) accompagnés en plus 
par Kobresia myosuroides (3 %), Polygonum viviparum 
(1 %), Stellaria longipes (+), Pedicularis arctica (+) et P. 
capitata (+). 
DISCUSSION 
Le dépôt tourbeux composé majoritairement de bryo-
phytes (fig. 2 et 3) présente une alternance d'horizons pour 
lesquels la densité du couvert des mousses augmente puis 
diminue progressivement de la base vers la surface. 
L'estimation en pourcentage du volume de ces mousses 
passe de 45 % à la base pour augmenter autour de 80 % 
dans les unités E, F et G, diminuer en C et D, réaugmenter 
en B et presque disparaître en surface. Ces changements 
seraient dus à des modifications spécifiques du milieu local 
engendrées en grande partie par une combinaison de fac-
teurs topographiques, hydrologiques et climatiques (Stewart 
and England, 1983; Seppàlâ et al., 1991; Lafarge-England et 
al., 1991). Les résultats préliminaires permettent d'amorcer 
une reconstitution paléoenvironnementale dont l'interpréta-
tion pourra être précisée grâce à l'analyse d'autres dépôts 
dans la région. 
Par suite de !'emersion du territoire il y a environ 7000 ans 
BP (Hodgson et al., 1991; Bell, 1992), une dépression dans 
l'axe sud-est d'un lac (proto-Ridge Lake) aurait favorisé l'édi-
fication d'un marécage dans lequel se serait développé un 
réseau de polygones. Les dépôts de tourbe accumulés et les 
successions végétales correspondantes dériveraient de la 
dynamique temporelle de ces polygones (Pissart et al., 1977; 
Seppàlâ et al., 1991). Avec le temps, des bourrelets se 
seraient développés au-dessus des coins de glace favorisant 
la formation de dépressions au centre des polygones. La 
dégradation partielle du pergélisol en ces centres aurait 
approfondi les dépressions et favorisé le développement de 
mares. Les cuvettes inondées se seraient alors graduelle-
ment comblées de matière organique. 
Pour des niveaux équivalents, les âges au '4C obtenus à 
partir de deux techniques différentes de datations sont de 
7910 ± 120 ans BP (GSC-5066) et 5070 ± 70 ans BP 
(TO-3039) à la base tandis qu'ils sont de 4990 ± 70 ans BP 
(TO-3037) et 3850 ± 80 ans BP (Beta-51994) au sommet du 
dépôt. Ce problème de datation a déjà été souligné par 
Michaud et al. (1992) à partir des résultats de différentes 
coupes ainsi que de différents horizons d'une même coupe. 
Il met même en cause la validité des résultats antérieurs 
obtenus dans les dépôts organiques de la région à partir 
d'une seule datation. Lorsqu'on considère le volume de par-
ticules de charbon et de palynomorphes pré-holocènes incor-
porés dans les échantillons, on peut considérer la possibilité 
de vieillissement de certaines dates, notamment lorsque les 
échantillons n'ont pas été suffisamment nettoyés avant leur 
traitement. Des courbes de corrections ont déjà été publiées 
pour tenter de pallier ce problème (Olsson et Blake, 1962; 
Olsson, 1968, 1974; Namburidi ef a/.,1980). On s'interroge 
aussi sur la capacité d'absorption différentielle du carbone 
organique ancien par différentes types de végétaux, comme 
entre autres les bryophytes, les graminées ou les 
cypéracées. 
Malgré ce contexte de contamination, l'intervalle chronolo-
gique obtenu à partir de la datation de la base et du sommet 
du dépôt correspond sensiblement aux épisodes présentés 
par Brassard et Blake (1978), Bennike (1983), Stewart et 
England (1983), Ovenden (1988) et Lafarge-England ef al., 
(1991). Cet intervalle couvre à la fois la période d'émersion 
marine postglaciaire et l'important épisode de développe-
ment de tourbe dans l'Arctique alors que les conditions clima-
tiques étaient, selon plusieurs indices, plus chaudes et plus 
humides qu'aujourd'hui (Ritchie, 1987; Ovenden, 1988; 
COHMAP, 1988; Bradley, 1990). 
Une épaisseur de 2,85 m de tourbe se serait donc accu-
mulée très approximativement, entre la période d'émersion 
du secteur étudié (autour de 7000 ans BP, Hodgson (1985), 
Hodgson et al. (1991) et Bell (1992)) et 4000 ans BP. Les 
résultats à venir permettront de préciser les calculs de taux 
d'accumulation qui, selon les données, auraient excédé 
1 mm/an. Même s'il est encore approximatif, un tel taux cor-
respond sensiblement à ceux déjà calculés par Lafarge-
England étal. (1991) et Ovenden (1988) dans le nord-est de 
l'Arctique ainsi qu'à ceux de Seppàlâ ef al. (1991 ) au nord de 
la péninsule d'Ungava. Différents facteurs sont à considérer 
lors de l'évaluation du temps et de la vitesse d'accumulation 
de la matière organique sous ces latitudes, en particulier 
la topographie et le drainage local (Tolonen.1979; 
Ovenden, 1990; Seppàlâ et al., 1991). Lafarge-England et al. 
(1991) ont en effet démontré d'importantes différences 
locales dans les calculs de taux d'accumulation de dépôts 
tourbeux adjacents. D'autres facteurs comme l'incorporation 
de matériel minéral au matériel organique attribuable aux 
récurrences de l'activité éolienne ou à l'inondation pério-
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dique, le faible taux de compaction et d'humification du maté-
riel et la présence de glace interstitielle sont aussi à considé-
rer. Les horizons sableux observés au cours des analyses 
marquent fort probablement des périodes d'intensification de 
l'activité éolienne pendant l'accumulation du dépôt tourbeux 
(fig. 4). La distribution de ces horizons est variable, mais ils 
sont plus concentrés dans les unités stratigraphiques A, C, D 
et G. Il existe une relation entre ces dépôts minéraux, la tex-
ture de la matière organique ainsi que l'abondance de sclé-
rotes de champignons, révélant des taux de décomposition 
plus élevés associés probablement à des conditions clima-
tiques plus sèches, mais pas nécessairement plus froides. 
L'analyse macrofossile a permis de reconnaître à la base 
du dépôt un assemblage d'herbacées dominé par les grami-
nées et les cypéracées. Les graines de graminées et de 
caryophyllacées sont particulièrement abondantes et diversi-
fiées (Silène sp., Stellaha sp., Cerastium sp. elMinuartia sp.). 
Différentes hypothèses peuvent être avancées relativement 
à cette abondance: faible compétition interspécifique, condi-
tions climatiques plus favorables influençant la reproduction 
sexuée (Dumas et Maillette,1987) ou encore, transport par 
les eaux de ruissellement. Succédant à une prairie maréca-
geuse développée sur du matériel fraîchement exondé, la 
végétation aurait été dominée par Calliergon giganîeum dans 
la strate muscinale. Des restes de saules et la persistance de 
restes abondants de Dryas integrifolia sont combinés à une 
assez grande variété d'espèces végétales et animales. La 
présence du branchiopode Cladocera et une hausse du 
nombre des capsules de larves de chironomides révèlent une 
détérioration des conditions de drainage. 
À proximité du site d'échantillonnage (fig. 5), les horizons 
de l'unité stratigraphique G sont déformés et les pendages 
mesurés excèdent 45°. Le contenu en restes végétaux rap-
pelle la description des centres de polygones à buttes gazon-
nées avec un assemblage de saules, de mousses et de cypé-
racées (Seppâlâ et al., 1991). Il est probable que la 
déformation de ces lits corresponde à l'édification du bourre-
let périphérique d'un polygone ayant favorisé la formation 
d'un centre déprimé transformé graduellement en mare peu 
FIGURE 4. Alternance d'horizons minéraux intercalés dans le 
dépôt tourbeux. 
Series of mineral horizons throughout the organic deposit. 
profonde comme en témoigne l'assemblage peu décomposé 
de l'unité F dominé par Drepanocladus aduncus. L'abon-
dance de Cladocera et des capsules de larves de chironomi-
des confirment ce caractère aquatique de faible profondeur. 
Avec le temps, la densité du couvert muscinal diminue à 
la faveur des herbacées. Le volume des restes de saules et 
de Dryas réaugmente comparativement aux valeurs des uni-
tés D et E. On remarque une décomposition accrue de la 
matière organique et une hausse du volume de particules 
minérales incorporées. L'analyse diatomifère et l'assemblage 
des bryophytes dans l'unité B révèlent des conditions de drai-
nage saturé sans préciser l'importance du niveau d'eau. Vers 
la surface, le drainage se serait amélioré si l'on se fie à la 
baisse importante du volume des mousses (15%). La 
matière organique est fortement décomposée et le volume de 
matériel minéral incorporé est élevé. Les deux âges au 14C 
obtenus au sommet de ce dépôt sont de 4990 ± 70 ans BP 
(TO-3037) et 3850 ± 80 ans BP (Beta-51994). L'arrêt de l'ac-
cumulation de la tourbe après le drainage du lac en amont se 
serait donc produit vers 5000 ou 4000 ans BP. On ne saurait 
confirmer si les fossiles identifiés dans cette unité sont au-
tochtones ou s'ils ont été transportés par le ruissellement lors 
de la vidange du lac. 
Telle qu'observée sur le terrain et sur les photographies 
aériennes, une terrasse d'environ 70 mètres d'altitude au 
FIGURE 5. Inclinaison des horizons des unités biostratigraphiques 
G et F correspondant à la déformation du polygone. 
Deformation structures in the peat horizons G and F. 
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pourtour du Ridge Lake marque le paléorivage du proto-lac 
et correspond à la surface du champ de polygones aujour-
d'hui disséqué. Cette correspondance laisse croire que 
l'unité A aurait été peu érodée et que l'âge obtenu au sommet 
de celle-ci serait associé vraisemblablement à la période de 
la vidange du proto-lac. L'exutoire principal du lac aligné dans 
un axe NE-SW aurait alors été abandonné à la faveur d'un 
écoulement à travers le champ de polygones. Un dépôt de 
plus d'un mètre d'épaisseur (moy. 1,30 m) se serait ultérieu-
rement accumulé dans cette vallée abandonnée. La compo-
sition de ce dépôt est fortement minérale et presque totale-
ment dépourvue de bryophytes (fig. 6). Un âge de 2930 ± 60 
ans BP (TO-3040) obtenu à la base de la séquence à partir 
de débris de cypéracées révèle un taux d'accumulation 
approximatif de 0,4 mm/an depuis ce moment. Ce taux d'ac-
cumulation est nettement inférieur à celui calculé pour le 
dépôt tourbeux de l'Holocène moyen disséqué à quelques 
centaines de mètres plus à l'ouest et dont il est question dans 
cette étude. De plus, des sondages effectués sur le pourtour 
tourbeux de mares actuelles dans différents réseaux de poly-
gones révèlent des accumulations n'excédant pas 20 cm. 
Ces résultats soulèvent l'importance de reconnaître les fac-
teurs allogènes tels que les facteurs climatiques pour la com-
préhension de la dynamique de l'accumulation des dépôts 
organiques dans l'Arctique au cours de l'Holocène. À partir 
de datations au radiocarbone de dépôts tourbeux au nord de 
l'île d'Ellesmere (82° N), Lafarge-England et al. (1991) ont 
démontré que les facteurs topographiques et hydrologiques 
(autogènes) doivent aussi être considérés car ils influencent 
les taux d'accumulation tourbeuse. 
CONCLUSION 
Les résultats de l'analyse macrofossile d'un dépôt de 
tourbe prélevé dans la région de Hot Weather Creek ont per-
mis d'identifier différents assemblages végétaux et animaux 
révélant quelques-unes des conditions paléoécologiques 
locales ayant prévalu sur la péninsule de Fosheim au cours 
de l'Holocène moyen. 
Un dépôt de 2,85 m d'épaisseur composé majoritairement 
de bryophytes se serait accumulé dans une dépression au 
sud du proto-Ridge Lake. À la base, l'assemblage végétal 
révèle une prairie marécageuse caractérisée par des 
espèces herbacées diversifiées. Des changements stratigra-
phiques locaux ont pu aussi être observés comme la défor-
mation d'un polygone engendrée par l'édification d'un bour-
relet en bordure et la formation subséquente d'une mare peu 
profonde ou d'un centre déprimé à drainage saturé. 
Deux hypothèses peuvent expliquer l'abandon de l'ancien 
exutoire du proto-Ridge Lake à la faveur de l'érosion d'une 
décharge à travers le champ de polygones. Ce sont: 1) le 
relèvement isostatique postglaciaire et 2) les conditions cli-
matiques plus chaudes de l'époque où un écoulement de sur-
face aurait contribué à exploiter les coins de glace en bordure 
des polygones et à dégrader le pergélisol mettant à décou-
vert des accumulations de tourbe dont il n'a pas été possible 
de trouver d'équivalents actuels. Cependant, Lafarge-
England et al., (1991 ) ont démontré que la dynamique interne 
de chaque dépôt de tourbe présente d'importantes diffé-
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FIGURE 6. Bordure soulevée au pourtour d'un polygone à centre 
déprimé. 
Rise of a bank margin of a low-centred polygon. 
rences locales qui entravent, pour Ie moment, l'établissement 
d'un modèle général d'accumulation tourbeuse dans 
l'Arctique. 
Malgré les résultats des datations au '4C situant approxi-
mativement l'épisode de croissance de tourbe entre 8000 ans 
et 4000 ans BP, nous croyons que l'âge minimal de 7910 ± 
120 BP obtenu à la base du dépôt devrait être rajeuni de plu-
sieurs centaines d'années à cause du nettoyage préalable 
qui aurait dû être effectué sur l'échantillon avant son traite-
ment en laboratoire. Les âges obtenus à partir de coquillages 
marins par Hodgson (1985) et Bell (1992) pour dater !'emer-
sion du territoire de cette région varient entre 7000 et 6000 
ans BP et devraient être retenus pour situer l'âge minimal du 
début de l'accumulation tourbeuse à cette latitude. Ces résul-
tats renforcent l'interprétation du problème de la contamina-
tion du matériel organique récent par du carbone infiniment 
vieux provenant des nombreux affleurements de lits de char-
bon de la Formation d'Eureka. Ils soulèvent de plus l'impor-
tance de préciser l'ampleur de cette contamination avant de 
poursuivre des études chronologiques détaillées. 
Des études supplémentaires sont donc nécessaires dans 
la région. Dans la mesure où ce problème de contamination 
pourra être corrigé, les résultats permettront d'éviter les inter-
prétations climatiques erronées à partir d'échantillons isolés. 
La combinaison de l'identification et de la datation des pro-
cessus morpho-sédimentologiques aux processus écolo-
giques permettra d'établir une chronostratigraphie à partir de 
laquelle pourront être intégrés les facteurs climatiques et 
interprétés les processus inhérents à leur dynamique. Ces 
résultats seront utiles pour l'interprétation des conséquences 
que pourront avoir les changements globaux sur l'évolution 
des paysages arctiques. 
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